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Je m’appelle Juliette. Je suis brune, j’ai trente-et-un ans et je possède ce que le miroir et le regard des autres s'accordent à définir comme le corps d’une belle femme. Du haut de mon mètre soixante-cinq, je contemple une silhouette que le temps et la maternité ont épargnée ; mon ventre est resté parfaitement plat, lisse, ne gardant aucune cicatrice visible de mes deux grossesses successives. Au-dessus, ma poitrine est mon plus grand atout : des seins fermes, ronds, couronnés de tétons extrêmement réactifs. Il suffit d'un souffle de fraîcheur ou d'une simple pensée érotique pour qu’ils pointent outrageusement sous le tissu. Lorsque l’on prend soin d’eux, qu’on les effleure ou qu'on les taquine, l'électricité du signal descend en ligne droite pour faire vibrer mes parties intimes. Pour compléter ce tableau, la nature m’a dotée d’un postérieur musclé, charnu et rebondi. — Un cul à damner un saint, voilà exactement ce que je me suis laissé dire un jour par un admirateur audacieux. Ajoutez à cela un regard sombre, intense, capable de faire fondre les plus farouches, et vous obtiendrez mon portrait craché.

Mon Roméo à moi s’appelle Xavier. Il est le seul et unique homme que j’aie jamais connu charnellement, du moins jusqu’à aujourd’hui. Notre histoire a des airs de ligne droite sans accroc : nous nous sommes rencontrés sur les bancs de la faculté et, saisis par une évidence de jeunesse, nous ne nous sommes plus quittés depuis cette époque. Un mariage célébré en grande pompe et deux enfants adorables plus tard, nous voici installés dans notre routine bien huilée. Côté sexe, n’ayant jamais accueilli d’autres corps dans mon lit ou expérimenté d'autres caresses ailleurs, je manque cruellement de points de comparaison pour évaluer nos ébats. J’aime faire l’amour, c’est un fait, mais je reste constamment sur ma faim, habitée par la certitude diffuse de ne pas ressentir autant de plaisir que je le devrais. Xavier se montre terriblement prévisible, linéaire et peu imaginatif sous la couette. Avec l'accumulation de nos obligations professionnelles respectives et la gestion quotidienne des enfants, nos rapports intimes sont devenus de plus en plus rares, s'espacent jusqu'à devenir de simples rendez-vous mécaniques.

Pour fêter dignement nos dix ans de mariage, nous avions décidé de marquer le coup en confiant les petits à leurs grands-parents pour nous envoler pendant un mois entier vers l’Inde, avec pour destination principale la région mystique du Bengale. Le voyage avait débuté par un vol de nuit, opéré par une petite compagnie aérienne indienne low cost, reliant Paris à Calcutta avec une escale technique prévue à Delhi. Xavier qui s’était chargé de l'intégralité des préparatifs, en passant par une agence de voyages locale que lui avait chaudement recommandée l’un de ses clients professionnels. Comme ses affaires ne marchaient pas très bien ces derniers mois et que le budget familial battait de l'aile, il avait rogné sur le confort en réservant des billets en classe économique. Nous nous sommes donc retrouvés coincés sur des sièges étroits et inconfortables, à regarder un écran minuscule en mastiquant un repas industriel fade, sans aucune saveur. Pour célébrer une décennie de vie commune, je me disais amèrement qu’il aurait tout de même pu faire un effort financier et choisir une gamme supérieure.

Dès notre entrée dans l’appareil, l’accueil fut assuré par une charmante hôtesse de l'air qui s’était présentée d’une voix douce comme la chef de cabine. Sa tenue réglementaire mettait parfaitement ses formes en valeur : un uniforme impeccable composé d’une jupe rouge ajustée portée sur des bas couleur chair qui galbaient ses jambes, d’un chemisier blanc strict, d’une veste rouge cintrée et d’un élégant petit foulard noué avec soin autour du cou. Sur sa tête trônait un joli bibi rouge assorti au reste de sa panoplie. C'était une brune au teint mat, dont les cheveux sombres étaient tirés en un chignon tressé complexe, sans qu'une seule mèche ne dépasse. Elle dégageait un magnétisme rare, parvenant à être simultanément d'une grande sensualité et d'une élégance irréprochable.

Nous avons ensuite remonté l'allée centrale pour rejoindre nos places situées tout au fond, dans la dernière section de l’avion. L’appareil était presque vide pour ce vol nocturne, et seuls quelques rares passagers s’affairaient encore à ranger leurs bagages cabine dans les coffres supérieurs. En nous installant, j’avais immédiatement repéré le manège de mon mari : le regard de Xavier était irrésistiblement attiré par une jolie petite blonde assise quelques rangs plus tôt. Je l'avais observé en train de la dévisager discrètement mais fixement. Ma foi, je devais admettre qu’elle était mignonne, fraîche et particulièrement bien roulée dans ses vêtements ajustés.

Épuisé par des semaines harassantes de travail et des nuits trop courtes passées à boucler ses dossiers, Xavier n’avait pas demandé son reste. Dès que le personnel de bord avait tamisé l'éclairage de la cabine pour la nuit, il s’était effondré de sommeil, la tête lourdement appuyée contre la paroi du hublot, ronflant doucement comme une masse. Pour ma part, l'excitation du voyage et l'inconfort du siège rendaient le sommeil impossible. Cherchant à me mettre à l’aise pour la nuit, j'avais enlevé mes vêtements encombrants pour me retrouver en simple nuisette de soie fine et shorty assorti. Le bas de mon anatomie restait protégé des regards indiscrets par la petite couverture en laine rêche fournie par la compagnie, mais le haut de mon corps était exposé. Le tissu léger de ma nuisette moulait mes formes sans rien cacher de leur galbe. J’avais parfaitement remarqué les œillades appuyées et insistantes que les quelques hommes qui passaient dans le couloir, en route vers les toilettes, jetaient sur ma poitrine à peine dissimulée. L’air frais de la climatisation de cabine s'infiltre sous les mailles, et le fait de me savoir ainsi observée, désirée et ouvertement convoitée par des inconnus avait commencé à faire grimper une tension brûlante en moi. Cette excitation soudaine avait instantanément provoqué le durcissement de mes tétons, qui pointaient désormais de manière flagrante sous le voile de soie, ce qui avait pour effet d'alimenter encore plus intensément le regard lubrique de ces messieurs.

Comme je l’ai écrit plus haut, l’avion était loin d’être rempli et de nombreux sièges étaient vacants, laissant de grands espaces déserts entre les quelques voyageurs nocturnes. Sur la rangée située juste à côté de la nôtre, de l’autre côté du couloir central, se trouvait un jeune couple. Ils étaient visiblement très amoureux, pour ne pas dire fusionnels, si j’en crois le temps infini qu’ils ont passé à s’embrasser à pleine bouche dès le décollage, s’enlaçant comme si le reste du monde n’existait plus. C’était la jeune fille qui avait tapé dans l’œil de Xavier un peu plus tôt, une ravissante créature aux cheveux clairs, et je devais bien avouer que son compagnon ne manquait pas de charme non plus. Au fil des minutes, leur comportement était devenu de plus en plus chaud, empreint d’une sensualité de moins en moins discrète, et je n’avais pas manqué de jeter régulièrement un œil curieux de leur côté, fascinée par leur audace. Ils avaient fini par remonter la couverture bleue de la compagnie sur eux, feignant de vouloir s’isoler du froid de la cabine, mais le tissu s’agitait de soubresauts réguliers. J’avais bien vu que leurs mains bougeaient nerveusement dessous, glissant le long des corps, et mon esprit embrasé ne pouvait qu’imaginer avec une précision de plus en plus coupable ce qui se passait réellement sous la laine.

Soudain, à la faveur d’un mouvement plus brusque, la couverture glissa lourdement sur le côté, dévoilant l’intimité de leur banquet nocturne. Je vis alors que la jeune femme avait les yeux clos, le souffle court, mais les jambes largement écartées sur son siège, tandis que son compagnon, à demi penché sur elle, lui doigtait la chatte avec une audace folle. Les doigts de celui-ci, luisants de nectars intimes, entraient et sortaient de son puits d’amour avec une vélocité et une régularité de métronome. Le bruit humide et discret de ce va-et-vient charnel me parvint aux oreilles, amplifié par le ronronnement sourd des réacteurs. Sentant sans doute le poids de mon attention, la jolie blonde ouvrit soudain les yeux et planta son regard azur directement dans le mien. Elle ne semblait pas gênée le moins du monde par ma présence, ni par ma flagrante indiscrétion. Au contraire, la certitude absolue de savoir que je la regardais attentivement se faire doigter au milieu de la nuit l’excitait encore plus, accentuant la rougeur de ses joues. Son compagnon, enhardi par cette complicité muette, faisait maintenant jouer ses doigts agiles sur son petit bouton de chair. Ils virevoltaient avec une précision diabolique autour du clitoris gorgé de sang, déclenchant de petites impulsions électriques immédiates dans le corps de la belle qui se cambrait de plus en plus contre le dossier, offrant son bassin et allant à la rencontre de ces doigts experts qui lui donnaient tant de plaisir. À en croire le rythme saccadé de sa respiration et les petits sifflements qui s’échappaient d’entre ses lèvres entrouvertes, la jeune femme était au bord de l’orgasme. En effet, quelques instants plus tard, son visage fin se crispa dans une grimace de pure extase et son corps entier se tendit comme un arc. Elle poussa un petit cri étouffé, un gémissement de gorge qui fit tressaillir l’air lourd de la cabine, lorsque la jouissance la submergea totalement.

Après avoir repris son souffle durant quelques secondes, elle me sourit de manière provocante
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